
À l’image de l’ensemble des pays indus tria -
lisés, le Québec connaîtra au cours des pro -
chaines décennies de profonds chan gements
démographiques. Conséquence d’une aug -
mentation constante de l’espé rance de vie et
d’une faible fécondité qui se maintient
depuis la fin des années 60, le Québec assiste
au renversement de sa pyramide des âges.
D’à peine 6,8 % qu’elles étaient en 1971, les
personnes âgées de 65 ans et plus repré sen -
teront 25,6 % de la population québécoise
en 2031, soit près de deux fois plus qu’en
2006. En fait et ceci démontre bien toute
l’ampleur du phé no mène, l’aug mentation
de la popu la tion de 65 ans et plus comptera
pour 99,2 % de l’augmentation totale de la
population entre 2006 et 2031.1

Cette augmentation de la population âgée
couplée à la diminution de la population
en âge de travailler fera passer le taux de
dépen dance (le rapport entre les personnes
en âge de travailler et le reste de la popu -
lation) de 2 pour 3 en 2006 à 1 pour 5 en
2031. Si ces changements font craindre le
pire en ce qui a trait aux finances publi -
ques, à la livraison des soins de santé et à la
disponibilité d’une main-d'œuvre compé -
tente, ils ne seront pas sans effet en ce qui
a trait à l’urbanisme et à l’organi sation de
nos villes. Naturellement, ces changements
démographiques se tradui ront également
par une modification impor tante de la
structure d’âges des ménages québécois.

Les jeunes ménages de 15 à 29 ans verront
leur nombre baisser d’un peu moins de
30 000. Les ménages fami liaux, ceux dont
le soutien se situe princi pa lement entre 30
et 54 ans, verront aussi leur nombre dimi -
nuer d’environ 25 000. Les nids vides, ces
ména ges âgés principalement entre 55 et
64 ans, qui voient le dernier enfant quitter
le nid familial, connaîtront une augmen -
tation de 64 000 ménages. Quant aux
ménages dont le soutien est âgé de 65 ans
et plus, leur nombre explo sera de 833 000
pour atteindre plus de 1,5 million de
ménages en 2031. Pour l’en semble du
Québec, c’est plus d’un ménage sur trois
(37,2 %) qui aura comme soutien un aîné.
Bien que ce phénomène affectera l’en -
semble du Québec, ce sera princip a le ment
la région de Montréal et sa banlieue où on
retrouve de nombreux baby-boomers qui

seront les plus touchées. En effet, c’est
dans la grande région de Montréal que
devrait se con cen trer près de la moitié
(43,7 %) des mé na  ges québécois de plus
de 65 ans en 2031.

L’adaptation des milieux de vie

Bien qu’elle soit toujours en expansion, la
banlieue semble de moins en moins
adaptée aux modes de vie des
ménages qui y résident2. Ce mo -
dèle qui répondait parfai te ment
aux besoins de la famille
nucléaire devra iné -
vitablement se modifier
pour mieux répondre
aux besoins d’une popu la tion
vieillis sante. La densification
constitue une des premières
manifestations de ces changements
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Vieillissement de la population

Implications et perspectives
pour l’aménagement du territoire Paula Negron et Daniel Gill

Malgré l’existence de nombreux programmes et politiques au Québec visant à
favoriser l’autonomie et la mobilité des personnes âgées, la situation de
nombreux aînés demeure précaire et elle risque de s’aggraver avec le
vieillissement des baby-boomers. Que ce soit sous la forme de nouveaux
quartiers résidentiels plus denses ou par le réaménagement des quartiers
existants, indéniablement, la planification et l’organisation des territoires ne
pourront faire l’économie d’une réflexion approfondie autour des besoins
spécifiques des aînés, et ce, tant en matière de logement que de transport.

1 Institut de la statistique du Québec (2009). Perspectives démographiques du Québec et des régions, 2006-2056. [En ligne] :
www.stat.gouv.qc.ca/donstat/societe/demographie/persp_poplt/pers2006-2056/index.htm. Consulté le 12 mai 2011.

2 Gill, D. (2008). « Modes de vie et modes d’habiter. La banlieue québécoise, un modèle de moins en moins adapté, mais toujours en expansion ». S. Jaumain et N. Lemarchand (dir.).
Vivre en banlieue, une comparaison France/Canada, P.I.E. Lang, Bruxelles, pp. 53-64.

3 Séguin, A.-M. (2010). « Vieillir en milieu urbain. Les enjeux reliés à l'exclusion ». M. Charpentier, N. Guberman, V. Billette, J.-P. Lavoie, A. Grenier et I. Olazabal, Vieillir au pluriel.
Perspectives sociales, PUQ: Montréal, 369-383 pp.
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Les municipalités devront adapter leurs territoires pour répondre aux capacités de mobilité des aînés.
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démographiques, et déjà de nom breuses
modifications de l’espace urbain sont
observables. La construc tion de condo -
miniums en zone suburbaine et ciblant
particu liè rement les ménages sans enfants
constitue le début d’une ten dance qui
devrait continuer encore pour de
nombreuses années. Il devrait en être de
même avec la construc tion de résidences
pour personnes âgées, notamment dans les
grandes villes et leur périphérie, où on
assiste au développement de sous-marchés
résidentiels. Or, la proli fération des com -
plexes de logements destinés presque
exclusivement aux per sonnes âgées ayant
des revenus moyens à élevés créerait déjà
une situation de ségrégation entre les
aînés3. Par ailleurs, l’inclusion dans les
bâtiments de nom breux équipements et
services, qui tradi tionnellement se trou -
vent en dehors du lieu de résidence, con -

tribue aussi à diminuer la
participation des aînés à la vie
urbaine et à créer une société
ségréguée en fonction de l’âge.

Même si l’ensemble de la
structure démographique du
Québec subit une transfor ma -
tion profonde, c’est princi pa -
lement du côté des personnes
âgées que notre regard devra
être porté et notam ment, vers

leur mobilité. Aujour d’hui, la mobilité
quoti dienne joue un rôle majeur dans les
modes de vie et les personnes âgées ne sont
pas l’exception. Même si le nombre de
déplacements que réalise un individu
diminue avec l’âge, les aînés d’aujourd’hui
se déplacent davantage que ceux des
générations précédentes; et, compte tenu
du fort niveau de motori sation des baby-
boomers, on peut s’attendre à ce que la
voiture continue à jouer un rôle majeur
chez les aînés dans les années à venir4.
Cette dépendance à l’automobile est
d’autant plus marquée dans les milieux
ruraux, où les distances à parcourir sont
très importantes et dans les villes où l’offre
de transport en commun demeure limitée.
Il deviendra donc impé rieux d’adapter nos
territoires et nos services à une population
en perte d’auto nomie qui demeure dans
un univers totalement organisé autour de
l’auto mobile. Ceci pose à la fois la
question de l’organisation des territoires
existants où de nombreuses personnes
voudront termi ner leurs jours, mais
également de la locali sation des nouveaux
projets résidentiels.

Avant tout, une question de mobilité

Vieillir au sein de son quartier permet de
rendre le vieillissement moins difficile,
grâce notamment au maintien du réseau

social, des habitudes de vie et d’un
milieu familier. Or, pour favoriser ce
vieillissement sur place, il faudra permettre
aux aînés de demeurer autonomes et à cet
égard, le maintien de leur mobilité est
essentiel. Deux facteurs associés au
phénomène du vieillissement poseront des
défis majeurs à la mobilité des aînés.
Premièrement, les personnes très âgées
pourront de moins en moins compter sur
leurs proches pour pallier le déclin de leurs
capacités physiques en vue d’assurer leur
mobilité. Conséquence d’une faible
natalité, de plus en plus d’aînés vieilliront
sans enfants, et par conséquent sans un
réseau familial d’appui pour compenser
leur déclin de santé. Deuxièmement, les
territoires urbains développés après les
années 50 et dont l’accessibilité est très
dépendante de l’auto mobile présentent
déjà de fortes concen trations de personnes
âgées5. Bien qu’en meilleure santé et plus
motorisés que les aînés des générations
précédentes, les aînés qui habitent ces
territoires devront invaria blement faire
face au déclin de leur état de santé,
affectant notamment leur capacité à
conduire. Dans ces territoires, la mobilité à
pied demeure aussi très difficile, même si
les études ont démontré qu’elle est néces -
saire au vieillissement en santé et actif 6. 

Il faut donc adapter les territoires dès

4 Stromberg, M. (2007). « Growing Old in a Car-centric World ». Planning, 73, 10, pp. 6-11.
5 Negron, P., A.-M. Séguin et P. Apparicio (à paraître). « L'accessibilité à pied pour les résidents âgés du Vieux-Longueuil, des problèmes à l'horizon ». Negron, P. et A.M. Séguin

Vieillissement et enjeux d'aménagement : regards à partir de différentes échelles (eds.), Actes de colloque du 78e congrès de l'Acfas, PUQ.
6 Banister, D. et A. Bowling (2004). « Quality of life for the elderly: the transport dimension ». Transport Policy, 11, 2, pp. 105-115.
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maintenant pour qu’ils permettent aux
personnes âgées de vieillir dans leur
quartier avec une bonne qualité de vie.
L’Organisation mondiale de la santé
considère le vieillissement actif comme un
moyen de combiner une vie productive et
un bon état de santé physique et mental
chez les aînés. Favoriser le vieillissement
actif nous oblige à penser conjointement
les questions entourant l’accessibilité et la
fourniture de services et soins de santé à
domicile, notamment pour les personnes
de 85 ans et plus dont la mobilité est
beaucoup plus réduite. Cela implique la
réalisation d’aménagements physiques qui
favorisent la mobilité des aînés (sentiment
de sécurité, design paysager, déplacements
sur courtes distances), ainsi qu’une réorga -
nisation des services utilisés par les aînés
(destinations desservies par le transport
collectif, accessibilité des véhicules). 

Divers projets et programmes de transport
ont déjà été mis sur pied pour favoriser la
mobilité et l’accessibilité chez les aînés.

Que ce soit du transport en commun
adapté comme les Navettes Or de la Société
de transport de Montréal, ou bien le
Programme sur les aides à la mobilité du
ministère de la Santé et des Services
sociaux du Québec permettant aux aînés
de se procurer un quadriporteur, ces
stratégies contribuent à l’autonomie des
personnes âgées, leur permettant de
demeurer plus longtemps au sein de leur
quartier et de favoriser un vieillissement
actif. Si les personnes âgées n’ont pas
d’autonomie dans leur mobilité, ce seront
le système de santé et les services sociaux
qui devront répondre aux besoins
d’accessibilité et de mobilité des aînés,
augmentant ainsi la charge fiscale de l’État,
déjà suffisamment lourde. 

En plus des interventions au sein des
quartiers, le vieillissement sur place exige
aussi que les aînés puissent être autonomes
au sein de leur logement le plus longtemps
possible. Au Québec, le ministère de la
Famille et des Aînés a mis sur pied le

Programme Municipalité amie des aînés,
une aide financière octroyée aux muni ci -
pa lités pour la réalisation de projets
d’infrastructures ou d’aménagements
urbains s’inscrivant dans une démarche de
promotion du vieillissement actif. Les per -
sonnes âgées en légère perte d’autonomie
peuvent aussi bénéficier de logement
communautaire adapté à leurs besoins,
produit dans le cadre du volet II du
programme AccèsLogis Québec et géré par
la Société d’habitation du Québec (SHQ).
La SHQ offre aussi une aide financière aux
aînés à faible revenu pour réaliser des
adaptations mineures dans leur logement à
travers le programme Loge ments adaptés
pour aînés autonomes. Malgré ces pro gram -
mes, il faudra conti nuer la réflexion entou -
rant la planification et l’aménagement des
terri toi res, pour s’as surer de ré pondre aux
besoins de mobilité des aînés et ainsi
contri buer à leur qualité de vie. ■

Paula Negron, professeure adjointe, et Daniel Gill,
professeur agrégé, enseignent à l’Institut d’urba - D
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